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Chronique géoérale»?

Voici lei dôpHlés de la gauche qui renlrenl
à Paris beaucoup plu» tôt qu'on ne lei atten-
(jail el qui, «léjà, s'occupent d'organiser des
réunions à partir du 6 octobre, sous prétexte
de se rendre compte mutuellement de l'élal
politique de leurs circonscriptions.
Nous doutons fort que ce retour préma-turé
ella tenue de ces réunions annoncent

grand chose de bon pour le cabinet Du-faure.

Il y a deux courants contraires.
D'après le premier, i l y auriit un rema-niement

du ministère qui se ferait sous l'in-fluence
de Bî. Gambelta conlre M. Dufaure.

D'iprès le second, i l y aurait une évolution
du gouvernement vers la droite, qui se fe-rait

so«s l'influence de M. Dufaure contre
M. Gambetta.
Nous signalons ces versions contradictoi-res
ssns garantir en aucune façon l'exacti-tude
ni de l'une, ni de l'autre.

Il est I croire que ce sont les nouvellistes
qui s'amusent, pour passer le temps de la
prorogation, à imaginer des ministères de
couleurs variées.
Cependant, le fait seul que des bruits de

cette nature peuvent rencontrer quelque
créance indique une situalioft équivoque,
qui permet toutes les suppositions et qui
comporte toutes les éventualités. , , , u , .u.I

au gouvernement de la Banque ; le conseil
des régents de la Banque ne l'acceptera à
aucun pris, car il n'en est aucun qui ait
cotité plus cher que M. Léon Say à notre
grand élat)lissement de crédit. La Banque
ne pourra jamais oublier les pertes que M.
le ministre des finances lui a fait subir avec
ses valeurs des sociétés coopératives. , ^ ^ .

En dépit des notes ofTicieuses espagnoles,
le N a t i o n a l maintient que la situation est
assez grave dans le Nord de l'Espagne pour
que le gouvernement y concentre 25,000

hommes, sous prétexte de grandes manoeu-vres.

Est-ce M. Castelar qui a renseigné, à ce
sujet, M. de Marcère?

pour la construction et l'exploitation de
< ,500 kilomètres environ de voies ferrées.
Le délai convenu pourla construction est de
dix à douze années. La signature du traité
dont il s'agit remonterait à quelques mois
déjà, el le Nord et l'Est seraient en train de
traiter également avec l'Etat.

* *

* *
Le minisire des affaires étrangères a an-noncé

officiellement aux membres du cabi-net
que le prince de Danemark, le prince

Henri des Pays-Bas, le duc d'Aosle, les ar-chiducs
Viclor et Frédéric et le roi d'Espa-gne

avaient l'intention d'assister à la distri-bution
des récompenses de l'Exposition

universelle.

le bruit de la nomination de M. Léon Say
à la Banque de France a été mis de nouveau
en circulation. Nous avons voulu nous as-surer

de la vérité de cette nouvelle, et HOU»
sommes en mesure d'affirmer que de tous
les financiers, i l n'en est aucun qui ait moins
(îe chances que ïi. Léon Say d'être nommé

Un indice certain que quelques modifica-tions
ministérielles sont prévues dès main-tenant,
e'est que l'une de nos Excellences se

hâte de pourvoir aux sollicitations de ses
amis et connaissances, en accordant des
emplois qui, jusqu'ici, avaient élé refusés.
On vient même de créer de nouveaux em-plois

pour faciliter le placement de ceux qui
ont attendu. Ce sont de vraies sinécures qui
grèvent le budget d'une façon absolument
inutile, mais qui donnent satisfaction aux
amis du ministre qui commence ainsi à faire
son testament polilique. ^

* *
D'après le Temps, la Compagnie du che-min
do fer du Midi aurait signé un traité

avec M. le ministre des travaux publics

Le génie mililaire allemand est occupé
en ce moment à faire dresser des plsns sur
une grande échelle des terrains entourant
les forts de Strasbourg. Chaque fort sera
pourvu de ces plans qui permettront, en cas
de siège, de s'orienter immédiatement. Dans
ces plans seront compris tous les terrains à
portée des pièces de siège.

On croit de plus en plus, dit l e Journal du
L o i r e t , que M. Gambelta a tout combiné
pour faire de M. de Freycinet le chef du
prochain ministère. C'est dans ce dessein
que M. de Freycinet prendrait en ce mo-ment

un caractère demi-conservateur.

M. le Rév. Mignot, chanoine de la Nou-velle-
Orléans, envoyé en Europe par M. G.

Perché, pour y traiter en son nom d'impor- i
tantes affaires diocésaines, adresse à l'Union
la lettre suivante:

Monsieur le Rédacteur,
Le monde entier est sous l'émotion des '

nouvelles de plus en plus désastreuses qui
nous arrivent de la Louisiane.

Les populations de Grenads, Memphis,
Wicksburg, sont décimées. La métropole
du Sud elle-même est atteinte de la façon la
plus terrible; le nombre des malades, sur-tout

parmi les classes pauvres, a pris des
proportions de plus en plus considérables.
Voici les détails que je reçois à ce sujet :

« Â Wicksburg, la situation est ef-;
frayante; il y a plus de 2,000 malades. Six
soeurs de charité, ainsi que M*' Elder, évê-i

que de Nalchez, viennent de succomber vic-times
de leur héroïque dévouement.

» A Memphis, non-seulement les cer-cueils
©nimanqué, mais aussi les bras. Un

corps de trente noirs organisé par la Sociélé :
de secours ne pouvant plus suffire à la be-sogne,

on a cherché à en engager d'autres, C
on n'a rencontré que des refus de la part
des gens que la frayeur égarait. On a trouvé
dans les maisons des corps qui y gisaient,
sans sépulture et dont l'odeur empoisonnait
l'air. U ne reste à Memphis que trois prêtres ;
catholiques : tous les autres ont été frappés
en prodiguant aux fidèles les secours de la
religion.

> A la Nouvelle-Orléans, même situation,
les églises n'ont pas assez de prêtres ; nom-bre

de malades succombent sans secours ni,
divin ni humain. »

La colonie française est fortement éprou-vée.

Un de ses membres les plus distingués,,'
M. le Très-Rév. Sill«t, vicaire général, dé-signé

naguère pour être le caodjuleur de
Perché, vient de succomber.

On compte aussi parmi les vicaires trois
prêtres lazaristes, un prêtre rédemptorisle,
M. le Rév. Follier, curé de Saint-Vincent-
de-Paul, plusieurs soeurs de charité.

Rien ne peut faire prévoir à quel moment
ce fléau cessera ; mais ce qu'il y a de cer- »
lain, c'est que le lendemain du jour où i l se
sera retiré, la plus épouvantable misère suc-cédera

à la contagion.
Pendant que les hommes de l'art et les

personnes de religion rivalijient de dévoue-ment,
luttent sur place contre le mal, i l est

de notre devoir d'en atténuer autant que
nous le pourrons les terribles conséquences.

C'est dans ce but, monsieur le rédacteur,
que je viens réclamer avec confiance tout
votre concours.^
Il y a ici non-seulement une question

d'humanité, mais encore une qtestion de
patriotisme,

La presse a toujours été en France le
grand organe du bian dans les calamités pu-bliques.

Informés par vous, vos lecteurs se
feront un devoir d'envoyer leur obole à tant

FèKiUetoB de l'Mo Saumurois.

PUPILLE DE SALOMOU

PAR

M A R T H E LACHÈSE

(CAMILLE DE BÉRAMS)

{Suite.)

Christine s'approcha, le coeur palpitant : Rosa,
"°ût la nouveauté du fait excitait la curiosité, s'ac-
l ôuda sur h table. Barthélémy lut d'une voix
'«»'e et solennelle :
* La Yiviane de M. Salomon esl un des grands

^"ccès du jour. Une composition heureuse, un sen-
"^«01 puissant, une exoellenle exéculion, assu-

à celte oeutre les sympathies de ceux qui ai-
•'' û̂t et cherchent vraiment le beau. »
7~ Penh ! dit Barthélémy, ce n'est pas mal pensé,

que c'est lourdement dit 1

l l b f . 1 . f S a l o m o n , en vente à Saumur, chez DÉ?É,
<l'Oru.' '"^ Saint-Jean, et cliez MILOM, libraire, ruc

Prix: 8 francs.

Désormais, on le vit faire de longues séances
dans un cabinet de lecture oii l'on pouvait visiter
presque tous les journaui en renom. Les articles,
lus d'abord en famille, étaient ensuite déposés sur
la table de l'atelier. Ils n'étaient pas toujours du
goût de Salomon.

« C'est bien étrange, se permit de dire un de
leurs auteurs, que la renommée d'un si bon peintre
ne soit pas encore mieux établie. Car, d'après les
dates de la notice, on ne peut croire qu'il en soit à
ses débuts. On s'élonne un peu, dans le monde ar-tistique,

de cette particularité. »
— On s'étonne, on s'étonne, murmura Barthé-lémy

mortifié. Cet ignorant devrait apprendre qu'il
en fut de même dans lous les temps. Claude Lorrain
avait cinquante ans quand on voulut bien, un beau
jour, s'apercevoir qu'il savait peindre. i

Dans une autre Revue , au contraire, il trouva
quelques mots dont il fut tout ravi :

« Où êtes-vous, poètes des vieux champs de
Gaël ? Descendez des hauteurs du Menez Hom, ac-courez

du fond des landes peuplées de korils et de
kornikaneds! (1) Venez regarder de nouveau le
spectacle qui vous charma jadis et que vous avez
chanté sur vos harpes ornées de verveines. Qu'est-

(1) ICorils, nains des landes, du mot celtique K o r o l.
danse. Ainsi nommés parce qu'ils passaient les nuits à
danser des rondes au clair de lune.— Kornikaneds. nains
des bois de B'orn coirneet iTana chanter, parce qu'ils chan-taient

dans de petites cornes suspendues i lear ceinture.

ce donc vraiment ? Une femme contemplant un en-fant
à l'ombre de quelques arbres ! Qui, mais l'en-fant
bercé au sein d'une telle nature, sur les genoux

d'une telle mère , ne peut devenir qu'un enchan-teur,
s

— A la bonne heure, dit Salomon, en voici un
qui sait comprendre les choses.
Il disait encore :
— Vois-tu, ma fille, ces critiques sont gens de

métier : ce ne sont pas là des gens de goût ; ils
effleurent tout en passant, ils n'examinent rien à
fond. Pas un n'a encore patlé de ces rayons que
j'ai pris soin de faire glisser entre les chênes pour
obtenir dans les lointains de mon bois un joli efl'et
de clair-obscur.
— Quelle négligence ! répondait la jeune fille.
Et le temps s'écoulait ainsi, ramenant sans cesse

des appréciations,,des confidences dont Christine
savourait silencieusement la douceur.
— Je te l'avoue, répétait l'artiste en terminant,

j'ai beau regarder dans ma vie, pourtant depuis
longtemps laborieuse et féconde, je ne puis ren-contrer

le souvenir d'un si brillant succès !
L'Exposition était environ à moitié do sa durée-

quand parvint un malin h l'adresse de Barthélémy;
un large pli que fermait un sceau de cire rouge.
L'artiste n'était pas rentré, ce fut it M"' de Kem-per
que le facteur remit celte lettre.
Christine jeta un regard sur le cachet et, malgré

elle, se sentit rougir.
Rosa vit le trouble promptement réprimé de la

jeune fille et, se précipitant vers elle, demanda :
— Qu'est-ce que cela ? -
— Une lettre pour M. Salomon.
En disant ces mots, Christine ouvrit le tiroir du

bureau de l'artiste, y jeta le pli et en retira la clé.
— C'est ainsi que vous me répondez ? reprit M"*

, Lebrun. Qu'est-ce que cette lettre ? Je veux le sa-voir.

— Comment pourrais-je vous l'apprendre, Ma-dame?

— Vous avez, je le vois, soupçon de son contenu.
Et moi aussi ! s'écria-t-elle tout à coup en se re-dressant

avec colère. Et moi aussi, je le devine
rien qu'à votre embarras ! Avec toutes ses idées de
gouvernements honnêtes, Barthélémy esl sans cesse
à murmurer conlre l'empereur. M'"' Montferrier ne
se gêne pas non plus et, quant à vous, on .sait co
- que vous êtes : votre nom même le dit tout haut.
Nous en voilà à recevoir des avis de la police...
Mon Dieu ! gémit-elle en élevant encore la voix, il
ne nous manquait plus que ce tourment...

— Je ne puis vous accorder. Madame , répondit
Christine, que pour arriver jusqu'à vous, les avis
de la police doivent passer par les minisières. Et
je vous affirme que ce mot esl le seul qui se lise
sur le cachet.
Le bruit de la porte d'entrée, repoussée par la
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U . MlCNOT,
Miss, apost., chanoine de l a Nouvelle-

Orléans.
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QUESTION D'ORIENT.

L'Europe eut décidément malad(^. Elle ne
peut plui faire un mouTemenl qu'elle no se
casse ou ne se blesse par quelque côté.
L» Bosnie et l'IIerzégoVine sont à peine

soumises à leur nouvcitle domination que le
gouTernement de la Hongrie tombe en
éclats. Leministre des finances, pour ne pas
verser la quote part hongroise des 60 mil-lions

de subsides de guerre, refuse de rester
ministre el il entraine dans sa retraite lout
le cabinet.

Pour comprendre celte subite et grave ré-solution,
il esl nécessaire do so rappeler que

depuis 1867, la Hongrie esl, dans les Etals
delà maison de Ilapsbourg, i\ côté de l'Au-triche

, la seule partie prépondérante de
l'empire. Dans ce dualisme hautain, les au-tres

peuples, comme la Dalmatie, la Bako-
Tine, la Galicie, la Moravie, la Bohême, en
général, tous les Slaves de la monarchie
sont politiquement annulés depuis le com--
promis do1867.
Or, l'occupition de la Bosnie el l'Herzé-govine,

si elle se consolide, tend à donner à
«el élément sacrifié une importance numéri-que

inttteodue. Les Hongrois, qui ont déjà
tanl de peine à se tnainlenir au-dessus des
Slaves dans l'éltl actuel des choses, se flatte-raient

en vain der pouvoir leur résister devant
l'accroissement de forces qui va Itur être
apporté. Ils seront obligés (le sc résigner au
partage de l'autonomie politique et de laisser
substituer à la monarchie à deux têtes le
syitème fédératif.

Les Tchèques do la Bohême ont déjà senti
ce changement de situation, ils sont sortis de
leur longue abstention pour entrer en lutte
contre la prépondérance magyare.

A Pesth, un meeting très-animé s'est tenu,
concluant par une sommation au gouverne-ment

de mettre fin, dès à présent, à l'occu-pation
da la Bosnie et de l'Herzégovine.C'est

le lendemain do cette tumultueuse assem-blée
que le cabinet hongrois, efi'rayé des dé-monstrations

nalionalea, s'est décidé à se dé-

main de Salomon, mitfinaux répliques de M"" Le-*
brun.

— Une grande lettre pour vous, Barthélémy.
— Venaal du ministère des beaux-arts, ajouta

Christine en lui tendant le pli.
— Du ministère ! Comment ?...
11 ouvrit, il pâlit, et pourtant son regard élin-

cela : ses mains tremblèrent ! il dit :
— Rosa !... Christine !... Embrassez-moi !...
L'avis élail très-officiel. La commission des ré-compenses

décernait une médaille au tableau de
Viviane.

— 0 mon ami ! dit la jeune fille en se jetant
dans ses bras.

— Laisse-moi, petile! Laisse-moi mo remettra
un peu. Que diable! c'est singulier comme on se
sent remué par une pareille nouvelle ! Eh bien!,
Rosa, vous ne me dites rien ?

— Je crois rêver, murmura M"» Lebrun. C'est le.
cas de répéter que, dans ce monde, on peut s'at-tendre

à tout.
L'étonnoment dans lequel se trouvait plongée

M"»» Lebrun fut, il faut bien l'avouer, partagé par
le public.
La nouvelle que Salomon était rangé au salon

parmi les peintres les plus remarquables, parut
tout d'abord si étrange que, pour beaucoup de ses
compatriotes, elle demanda confirmation.
Cepeadaul, quand il fut bien avéré qu'il y avait

moUro pour no pas accorder sa part du sub-side
do guerre.

D'après los renseignements particuliers
quo nous avons, M. Szell, ministre des fi-nances,

cl M. Tiszoe, président du conseil,
accourus l'un el l'autre auprès de l'empe-reur,

auraient subi l'ascendant personnel d«
François-Joseph, el la crise n'aurait plus sa
violence du premier jour.

étranger.

ALLEMAGNK. — M. le comte Kulenbourg a
déclaré à la commission du Reichstag char-gée

d'examiner le projet de loi contre les so-cialistes
quo les gouvernements confédérés

acceptaient, sauf quelques modifications, la
forme donnée au projet lors de la dernière
lecture. Hsacceplenl en principe le tribunal
d'appel proposé par 1« commission, mais ils
désirent quo loconseil fédéral puisse choisir,
pour faire partie dc co tribunal, cinq mem-bres

pris dans les tribunaux supérieurs
d'administration des Etals confédérés; en
outre, l'empereur aurait le droit de choisira
sa guise le président et son suppléant.
Quant à la limitation de la durée de la loi

à deux ans et demi, le comte Eulenbourg l'a
déclarée inacceptable. Les gouvernements
demandent une durée indéterminée.

La commission n'a pas pris de résolu-
lion ; elle a ajourné la discussion afin de
laisser à ses membres le temps de se con-sulter.

RUSSIE. — Le Goîos émet une réflexion
qui ne manque pas d'être significative et qui
doit être prise en considération :

• « L'émir de Caboul, dit-il, n'est pas aussi
0 isolé que le suppose l'Angleterre. Il n'a
» pas agi précipitamment, celle fois, mais
& il a calculé les conséquences de son alti-
h tude. Pour beaucoup de raisons, sa posi-
B lion eït meilleure que dans la précédente
» guerre, b

' La précédente guerre a été" marquée par
un échec pour les Anglais.

On écrit de Moscou :
« Grande exaltation, mai» plus de bruit

que de politique sérieuse. Les Slaves s'ont
nulle envie de le battre pour les Afghansqui
sonl mahomélans. Plusieurs comité se for-ment

pour suggérer une entente russo-an-glaise,
au moyen de laquelle l'Afghanistan

serait partagé longiludinalement entre la
Russie el le gouvernement indien. Un terri-toire

assez vasle serait réservé au nord-est
de la Chine.

» A Saint-Pétersbourg, au contraira, l'a-
pinion publique est très-hostile à l'Angle-terre

; mais on a généralement assez de la
guerre, et, malgré les sentimentsindividuels,
de grande irritations contre tout ce qui est
Anglais; on ne veut pas entendre parler de
se livrer dans un conflit enlre la Grande-
Bretagne. » r

Le général Bonnemains, le plus ancien
do nos divisionnaires de cavalerie, vient
d'êlre nommé président de la commission '
chargée du classement qui se fait chaque
année à la suite des inspections générales. \

M. lo ministre de la guerre vient de fixer
de la manière suivante les conditions de
taille auxquelles devront saliifaire désor-mais

los engagés volontaires: li^ î
Pour les régiments d'infanterie, la taille

minimum a été fixée à 1'" 5i.
Pour le» cuirassiers, à I" 70.
Pour los dragons, de 1™ 66 à l " 70.
Pour les chasseurs el hussards, ainsi quê-tes
spahis, de 1'» 60 à 66.
Pour le» chasseurs d'Afrique, de 1" 64 à

1"' 69.
Pour l'artillerie, les pontonniers et

1"'

PL6oe4su.rqluoagrétineires,-g1"é"n6ér6a.ux de la T7.e°
dleivtrisaiionn,

el de la 13* brigade d'infanlerie du 4' corps
d'armée seront respectivement établis au
Mans et à Laval à dater du 3 octobre pro-chain.

A la même date, M. le général de division
iefebvre, commandant la 7" division d'in-fanterie,

réunira à son commandement celui
des subdivisions de région de Laval, de
Mayenne, de Mamers, da Mans, d'Alençon
et d'Argentan.

Ce commandement sera exercé sous «es
ordres par M. le général de W a l d n e r - F r e u n d s -
l e i n , commandant la 4 3 brigade d'infanterie,
pour les subdivisions ê Laval et de Mayen-ne,

el par M. le général H a c a , commandant:
la 14= brigade d'infanlerie, pour les subdi-visions

do Mamers, du Mans, d'Alençon et
d'Argentan.

M. le général Carrelet, commandant la 4"
brigade do cavalerie, conservera le com-mandement

des subdivisions de région de
Dreux el de Chartressous les ordres directs
du général commandant le 4* corps d'armée.

Un voyage d'études militaires va être exé-cuté
par l'étal-major général du ministre dO

la guerre dans les arrondissements d'Epinal,
Mirecourt el Neufchâleau, sous la direction
de M. de Miribel, général de brigade.

2 officiers généraux et 28 officiers pren-dront
part à ce voyage avec 80 hommes de

troupes et 1 30 chevaux.
Le voyage durera vingt-deux jours envi-ron.

Les oflîciers, les hommes et les chevaux
seront logés chez l'habitant; leur séjour
dans la même localité n'excédera pas deux
nuits. &

CliroBitme Locale el de l'Ouesl.

M. le ministre delà guerre vient de déci-der
que la reprise annuelle des cours da

réellement succès et récompense, des marques gé-nérales
de sympathie vinrent prouver à l'artiste

que, si l'on no comprenait guère, on acceptait très-
volonliers.

— Ce pauvre cher Barthélémy ! dit M. Benoît le
premier. Voilà de quoi le réjouir pour le reste de
ses jours. Ma foi ! la chose me semble si heureuse
que je ne demande plus si elle esl raisonnable.
Il retrancha cette dernière réflexion quand , peu

de temps après, Salomon étant venu passer une
soirée aux Frênes, on l'entoura, on le complimenta
à qui mieux mieux.

— Oui, je suis sûr, s'écria le peintre, que ce qui
les a lous conquis, c'est l'harmonie quo j'ai tenu à
établir entre le fantastique de la scène et la richesse
du coloris.

M. Monlferrier regardafixementsa femme. II y
avait longtemps qu'il connaissait le secret de M'"«
do Kemper. Alice savait que si son mari ne mon-trait

pas toujours un coeur très-tendre ni un carac-tère
Irès-aimablo, il était plein d'honneur et inca-pable
de violer sa parole. Elle tenait à lui témoi-gner
en toutes circonstances une affectueuse con-fiance,

et, enfin, il n'aurait pas été convenable pour
Ghristine de prendre possession d'un appartement
dans l'hôtel d'Alice, sans le consentement du maî-tre

de la maison.
Quand la jeune femme vit se lever vers ello lo

regard railleur de Léopold, elle détourna la têle :

un dangereux sourire venait malgré elle à ses lè-vres.

_ L̂e docteurRenaud, assis près d'elle, l'aperçut:
• — Est-elle enfant I pensa-l-il. Car ce que dit ce
bon Salomon paraît fort naturel.
L'artiste fit une seconde réflexion.
Léopold regarda de nouveau Alice.
— Ils sont singuliers, franchement : ils ont une

idée, c'est certain.
Et, là-dessus, le 'bon docteur, emboîtant le pas

derrière les deux jeunes gens quand il fut question
de passer dans le jardin, prêta si bien une oreille
restée fine en dépit des années, qu'il saisit le dia-logue

suivant :
— Cessez donc, Léopold, vous me mettez au sup-plice.

— Je n'ai voulu quo plaisanter, ma chère". Car,
après toutes les peines que vous vous êles données,
je comprendsparfaitement que vous soyez contente.

— Les peines qu'elle s'est données?... que peut-
il vouloir dire ?... Oh ! oh ! il y a là une énigme et
j'en saurai le mot ou j'y perdrai ma réputation de
curieux.
Quand, doses remarques incomplètes, le docteur

eut fini de tirer cette conclusion, il reprit sa part
de la causerie générale.
Répétant à qui voulait l'entendre, en guise de

maxime, que, si la femme n'est pas toujours aussi
douce que la colombe, elle est le plus souvent pru-

l'Ecole d'application de cavalerie d.^
serait reculée et que l'admission des n
dais aurait lieu désormais les i " novAn k̂"^'-

mai de chaque année, au lieu tin i« ^
bre et du I"'avril. """""^ 'octo-

C'est avant-hier 2 octobre qu'a c o m m
la période fixée parle ministre deCï^r"^^
pour la réception des engagements Vûlonïa?

Sapeurs-pompiers. — On annonce que u
le ministre de l'intérieur vient d'adresseri
tous les préfets des départements une cire
laire relative à l'organisation des corns rt
sapeurs-pompiers. ^

Le ministre pense que la bonne ore«ni
salion de ces corps étant d'un intérêt cons
dérable pour chaque département, il y auraU
lieu de procéder à la création d'inspecteur
départementaux chargés de se rendre, pin*
sieurs fois por nn, dans les communes', d'as"
sister «ux exercices et manoeuvres, d'i'nven"
lorier le matériel et de donner une nouvelle
impulsion à l'ensemble du service. Ces ins-pecteurs

rendraient compte de leurs visites
aux conseils généraux et aux préfets.
Dans sa séance du 26 août dernier, le

Conseil général de la Loire-Inférieure a're-
jeté à l'unanimité la demande du ministre"
la création d'un poste d'inspecteur des sa-peurs-

pompiers devant créer une charge
nouvelle pour le département.

Le ministre de l'intérieur vient de donner
des instructions pour qu'à l'avenir les direc-teurs

des maisons centrales, ainsi que les
gardiens chefs des maisons d'arrêt, de jus-tice

el de correction, reçoivent le signale-ment
de tous lei individus recherchés par la

justice.
On a remarqué dans ces derniers temps,

en effel, qu'un certain nombre de malfai-teurs
dangereux se trouvaient incarcérés

dans ces établissements à la suite de nou-velles
condamnations prononcées sous de

faux noms el grâce auxquelles ils espéraient
se consUluer une identité nouvelle qui les.
mît à l'abri des condamnations plus graves
qu'ils avaient antérieurement encourues.

L A LOTEHIE D E L'EXPOSITION .

Le tirage aura lieu le 20 novembre dans
les conditions suivantes:

Six roues recevront chacune le jeu des
numéros do 0 à 9 ; une septième roue rece-vra

autant de numéros qu'il y aura de séries
émises, c'est-à-dire les numé'ros un, deux el
trois, dans le cas oix l'émission s'arrêterait à
la troisième série.

De chacune des six premières roues un
enfant tirera un nanaéro: les six réunis
formeront donc un des chiffres compris de
000,001 à 999,999,

De la septième roue on tirera ensuite un
des numéros de séries.

C'est ce dernier tirage qui indiquera le nu-méro
gagnant.

Exemple: les numéros des six roues for-ment
le chiffre de 545,565, et le numéro tiré

de la roue des séries est le numéro 2.
C'est doncTe numéro 545,555 de la série

2 qui gagne..,^ , ,^

dente comme le serpent, M. Rjenaud dut s'étonner
quand, passant le lendemain dans la rue Lafayelle,
il vit une jeune dame, tout enveloppée de dentelles,
descendre du trottoir pour venir au-devant de lui.

— II est heureux que je me trouve ici pour vous
couper le chemin, dit Alice. Vous laissez si fière-ment

ma porto de côlé ! Ne me ferez-vous donc pas
la grâce d'une visite ?

— Hélas ! que l'homme est faible I répondit le
vieillard retournant sur ses pas avec M— Monlfer-rier.

J'avais protnis de rentrer à heurefixemanger
un ragoût de pigeons pour lequel ma vieille Suzelle
veut, jo crois, recevoir un brevet. Et voilà qu'il suffit
d'une parole pour m'arrêter dans l'accomplisse-ment

d'un tel devoir !
— Entrons dans le pavillon , continua la jeune

femme en poussant la porle d'une sorte de salon
qui ouvrait dans la cour de l'hôtel, près du portail-

{A suivre.)

Au salon de peinture. or:.'i.;vi .
Un vieux gardien s'arrête devant un portrait de

général orné d'un cadre immense tout ruisselant
de dorures :

— Mazetle ! Et des gens qui viennent vous dire
que ce qui manque dans l'armée, ce sont des ca-dres.



"^^^Z^anuméros des autres séries

• •oï»"*'"'îv'^''lols, ils seront tous numéro-
" Ô"^^"' mier numéro sorti gagnera le lot
tés; l^fiiosi de suite.

NANTES.-;

ioislre de la guerre a arrêté l'établis- :
''•His ateliers ci-après dan» la ville de.

^^"'nn atelier civil de confection d'etTets J
'iLnenf. dont la fourniture annuelle^

li"? entre 105,000 et 240,000 efrels.
rari^''?g jjjgi„tien de l'atelier civil de confec-
2' la chaussure, en l'augmentant de

lii'J^Pj.gclion des efl'els de grand équipement

e' f̂.^*!Jortance de co dernier atelier devra
nrendre une fourniture annuelle de-

n noO à 240.000 effets de chaussure, et
' fiO 000 à 150,000 effets de grand équi-pent

el de coiffure.
Ppg,(jeux ateliers devant, eu principe, as-
er le» besoins de trois corps d'armée, les

falions qui précèdent seront Irès-probable-
L\ toujours dépassées.
Ko ce qui concerne le harnachement, le
gsin devra contenir 750 séries complè-te!
et l'adjudication des 300 selles, qui a eu

ieûilya quelques jours, indique déjà do
Jijjlle importance sera ce service.

RENNES.

Le nouvel archevêque do Rennes fera son
entrée solennelle dans celte ville le jeudi 10
oclobre. Sa Grandeur sera conduite proces-
sionnelleotent de la gare à la cathédrale, et.
après la cérémonie de prise de possession el
d'inslallalion, le prélat sera de nouveau
accompagné et conduit par le clergé à l'ar-
ttievêclié. •

Prophéties de N i c k . — Voici les prophéties
deNick pour le mois d'octobre :
Temps relativement beau et sec au pre-mier
quartier de la lune, qui commencera

le 3 et finira le H .
Pluies de courte durée vers le milieu de

celte période dans les régions forestières,
dans e centre de la France, sur les côtes
occidentales de la Manche, ainsi que sur
le littoral de l'Océan.
Gelées d'automne à appréhender, plus

particulièrement dans la zone de l'Est ët
dans les déparlements suivants du littoral
de rOcéan : Finistère, Morbihan, Loire-
Inférieure, Vendée et Charente- Inférieure.
Assez belle période à la pleine lune, qui

commencera le 11 et finira le 19. Pluies
le 12 et le 17, plus particulièrement dans
je centre, l'ouest et le nord-est de la
France.
Vent sur l'Océan et la IVJéditerranée et

le long de la vallée du Rhône.
Soirées froides.
Vent et pluies torrentielles au dernier

quartier de la lune, qui commencera le,
I9etfinirale25.
Crue des fleuves et des rivières ainsi

que detous les cours d'eau.
. f^«25au31.—Beau temps dans la ré-
g'on méridionale. Plaies dans l'Est et le
Nord-Ouest.

irionar*^'^* froids tians l'Europe septen-

Mois très-variable.,

a épousé Madeleine Gislerne, couturière,
tous doux de Saumur.

Le 4. ~ Louis-Joseph Renou, commis-
principal des conlribulions indirectes, de
Ihouarcé, a épousé Léonie Mocard , sans
profession, de Saumur.
, ] \ r r *"dré Cozette, journalier, a
épousé Mélanie-Augusline Rivon. chapel*-
tière, lous deux de Saumur.

Le 16.— Pierre-àlphonse Petit, pâtis-sier-
confiseur, de Tours, a épousé Louise-

Augusline-Isabelle Rongard (veuve), de Sau-mur.
'

Le 24. — François-Antoine Clod, cava-lier
de mafiége. a épousé Marie-Louise Le ]

Guillou, sans profession, lous deux de Sau- i
mur. —. Louis-Âugusle Marlin . cirier, a
épousé Justine Rlanc, maîtresse couturière,
tous deux de Saumur.

Le 25— Elle Ploquin, pêcheur, a épousé
Léonline Rernier, domestique, tous deux de
Saurnur.

Le 30. — Joseph Poisson, journalier, a
épousé Joséphine Moreau, couturière, tous ;
deux de Sautnur.

DÉCÈS.

Le 4. — Arsène Tessier des Sablons, pro- .
priétaire, 70 ans, rue du Pavillon.—Narcisse :
Latreille, 1 an, hameau du Pelit-Puy. j

Le 6.— Marie-Louise Hérisson, 15 mois, *^
petite rue Saint-Nicolas.

Le 7. —Pierre-Eugène Chariot. 24 ans,
à l'Hospice.

Le 9. — Ferdinand Billard, cordonnier.
52 ans, à l'Hospice. — Vincent Karno, chif-fonnier,

56 ans, h l'Hospice. i
Le 10.—Henri Mercer, 5 ans, rue du Porl- .

Cigongne. — Onésime Cùdot. sans profes- '
sion, 36 ans, épouse Henri-François Mori-^
ceau, rue de Fenet. * , «

Le 13. — Prosper Jardon, peintre en bâ-î
liise, 38 ans, rue Saint-Nicolas. ^

Le 1 5. — François-Constant Poulain, au-'
bergiste, 33 ans, rue de la Comédie.—René
Qoislard, tonnelier, 76 ans, à l'Hospice.
• Le 16. — Anne-Mario Trouillet, sans pro-fession,

77 ans, épouse Joseph Lefrère, rue
de la Visitation.

Le 17. —Emmanuel-LouisLesage, 8 mois,^
place du Mouton. — Auguste Pelil, cordon-j
nier, 57 ans, è l'Hospice.—-Joséphine Ches--
neaa, couturière, 21 ans, à l'Hospice.
Maria Ruesche, 3 jours, à l'Hospice.

Le 18. — Louise-Aone-Félicité TheUs, 2
ans, rue Nationale. ^

Le 19. — Prosper-Henri Béatrix, tailleur;
61 aus, rue de Fenet. — René Moulin, for-geron,

66 ans, à l'Hospice.
Le 20.—Georges-Albert Menoohet, 3 ans,

quai de Limoges. — René Gabiller, tailleur
de pierre, 67 ans, hameau du Pelit-Puy.

Le 21 .—Marie Mabileau, sans profession,
38 ans, épouse René Juteau, butte des Mou-lins.

Le 23. — Jeanne Fouassier, rentière, 78
ans, veuve Pierre Marlin, rue des Basses-

Le 26. —• François-Etienne Chenon, ren-tier,
79 ans, à l'Hospice. „

Le 27.—René Huet. cordonnier, 75 ans,
à l'Hospice.

Le 28. —Lucie-Elisabeth Beaumont, sans
profession, 54 ans, épouse Jean-Baptiste-
Théophile Breton, rue de l'Hôtel-Dieu.

Etat civil de la ville de Saamnr 'ï;

1 " au so septembre i878. •

NAISSANCES.

Le 7 Paul jagot, porte du Bourg.
''uBour "~ ^'^"^'^-Charles Cahours, porte
i,i;^-~~Àimée-Marie Lemoine, rue Du-
•'Yis-Mornay.
ConîJ^'— Jeanne-Berlhe Belleuvie, rue
""Ycouronne.
'«« ^ Ruesche, rue des Boii
le"7

. LeJ n1i9. ,_ ggnFriiacMrea, uqruata,i Gderaln'Edc'roulee..
ÛUcier.

Hélène-Charlotte Fayrel, rue

fira,y^- — Marie-Augustine Bastian, rue
jj^-.'~~^uguste-Georges-Eruest Benèche,

fon^^^' ~ Charles-Marie-Alphonse Gau-
> e du Port-Cigongne.

^8- — Auguste Loiseau, rue de Fenet.-

. MARIAGES.

® 3- — Ernest-Henri Bénard, horloger,"

Faits divers.

Mais l'infortuné jeune homme expira dans
le trajet, par suit» d'une lésion interne.

» Victime de son dévouement, le jeuneré-
serviste laisse une jeune femme qui venait
de le rendre père il y a trois jours à peine. »

Nous lisons dans le Messager franco-amé-r
i c a i n , de New-York :

Le revolver est l'arme nationale de l'A-méricain,
chacun sait cela. Il est rare

qu'un vrai citoyen ne porte son six bareîed
p i s t o l dans ia poche spéciale que son tail-leur

a eu soin de lui ménager dans la
partie abritée de son pantalon. De là les
îagarres quotidiennes où le revolver joue
un rôle si prépondérant.
Or, voici que les gavroches américains,

pressés de faire les hommes, se mettent à
imiter les citoyens et ne voyagent plus
qu'armés jusqu'aux dents. Des industriels
intelligents ont exploité cette nouvelle ten- !
dance en fabriquant des revolvers à des |
prix accessibles au bourses des b o y s . l
Il faut donc nous résoudre à enregistrer

une nouvelle série d'accidents causés par
ces armes d'un nouveau genre.
Nous commençons par le cas de Willem

Miller, n° SAi , 9» avenue.
L'affreux gamin, qui n'a que quatorze

ans, a tiré jeudi dernier sur un petit garçon
de neuf ans, Charles Lydecker, qui habite
dans le voisinage, et lui a logé une balle
dans la tête.

Un policeman passait dans la rue au
moment de l'accident. I l emmena blessé et
meurtrier à la station de la 46«' rue, où
l'extraction de la balle fut faite sur-le-
champ.
Quant au précoce criminel, interrogé

)ar le capitaine de police sur le motif qui
'avait poussé à tuer son camarade :
« Il m'avait appelé saltimbanque deu<c/i>

répondit-il, vous comprenez que je ne
pouvais pas supporter cela sans rien
dire. » . , . ,

Tiléâtre de Saumur.
TROUPE DU GEAHD - THÉÂTRE D'ANKKRS, sous LA

DIRECTION DE M. EM. CHAVANNES.

L U N D I 7 o c t o b r e 1878/-

On écrit d'Orléans, le 29 septembre:
« Un déplorable accident est arrivé ven-dredi,

vers une heure de l'après-midi, dans
la cour de la. caserne d'infanterie, sise fau-bourg

Bannier.
» On s'occupait de désarmer les réservis-tes
et tousavaient déjà repris leurs vêlements

civils. Une voilure chargée de sacs de pom-mes
de terre stationnait dans la cour et le

déchargement était aux trois quarts opéré
lorsque, par une circonstance restée inex-pliquée,

le cheval altelé à cette voiture prit le ;
mors aux dents et partit d'une course fu-rieuse

vers la rue.
» Un jeune réserviste, le sieur Bourgeois,

vigneron à Gidy, n'écoulant que son cou-rage,
se précipita au-devant de l'animal et

chercha à le prendre aux naseaux ; mais le
malheureux, atteint à la poilrine par un des
limons de la voiture, fut renversé et son
corps roula sous les roues.

» Le cheval, continuant sa course furi-bonde,
alla s'abattre contre la grille et fut tué

d'un coup.
» On s'empressa de relever Bourgeois, ot

on le fil, d'urgence, transporter è l'hospice.

Grand opéra en 4 actes,
paroles d'Alphonse Royer et Gustave Vaëz,

musique de DONIZETTL
Bureaux à te. l / ^ - , rideau à 8

S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au
bureau do location , maison Thuau, rue de la Co-médie.

— On peut se procurer des caries k
l'avance chez le Concierge du Théâtre.

M. LÉPICIER, fabricant de pianos et
orgues, est actuellement à Saumur, hôtel
Budan. Les personnes désirant faire accor-der

leurs pianos sont priées de se faire ins-crire
hôtel Budan ou au bureau du journal

VEcho Saumurois.

L O T E R I E NATIONALE.

1,800,000 /rancs de Lots.

Toute personne prenant un abonnement
d'un an à V E c l a i r e u r financier recevra gratui-tement

UN BILLET DE LA LOTERIE NATIONALE.
V E c l a i r e u r financier parait tous les same-dis
(8 pages g r a n d f o r m a i ) . Abonnement S

francs par an . en mandat ou Umbres-
poste, 45, rue Vivienne, Paris.

A j o u t e r 15 centimes p o u r envoi du b i l l e t . „

Paris, » uuo lettre dans laquelle vous de-manderez
le catalogue de la saison d'hiver

1878-79 ; vous recevrez ce catalogue de suite,
98ns qu'il vous en coûte rien ; vous y trou-verez

les gravures représentant lea costumes
à la mode, leurs prix, le» détails les plus

, précis sur toutes les choses, et enfin la ma-nière
de prendre les mesures vous-mêmes,

de la façon la plus exacte, et sans qu'il vous
soit nécessaire d'avoir recours! à personne.
Avec 29 francs, vous aurez un Irès-joli cos-tume

complet en draperie diagonale, doublé
chaudement ; un pardessus en étoffe mousse
doublé tarlan à 1-9 fr. Un ulsler en drap our-son

pour 19 fr., et pour 6 fr. un charmant
costume d'enfant, pour le naême prix un par-dessus

ratine; le tout vous est expédié sans
aucun trsis à votre charge, et si l'envoi ne
vous pl«ît pas, la maison s'engage à vous le
reprendre el à vous rembourser votre ar-gent.

Plus de t a i l l e u r s 11 ! I l s sont désormais i n u t i -l
e s , puisque la maison du Pont-Neuf, de
Paris, expédie en province des costumes faits
sur mesure, et cela à des pris tellement mo-diques

qu'ils défient toute concurrence.
Croyez-nous, amis lecteurs, suivez notre

conseil. Essayez pourvoir, comme on dil.
Vous fous en trouverez bien. -

MAISON DU PONT-NEUF.

L'homme civilisé se distingue de l'homme
sauvage par le vêlement ; avant toutes cho-ses,

l'homme civilisé porte un costume qui
varie suivant les modes de son pays ; l'hom-me

sauvage, au contraire, n'est vêtu que de
seisenliments antropophagiques.
'Lecteurs, vous êtes, des gens civiUsés ,
n'est-ce paS? Par conséquent, vous vous ha-billez.

Et cependant, combien de fois avez-
vous regretté de ne pas être sauvages, tant
les vêlements en France coûtent cher.

Eh bien ! Si vous voulez dès aujourd'hui
vous habiller comme des genllenrens et à
bon marché, suivez notre conseil. Ce cen-';
seil, le voici : Ecrivez è l'adresie suivante:
* M.le directeur" delà maison du Pont-Neuffi

rendues sans médecine, sans purges cl sans frais,
par la délicieuse farine de Sanîé dile :

' ' S ^ S ^

B l BAllY, de Londres. 32 ans de succès.
La R E V A L E S C I È R E guérit les mauvaises diges-

!ioti8[dyspepsies),gaslr iles, gastroenlérites, gas-'
tralgies, constipations, hémorroïdes, glaires, fia- y
tuosilés . ballonnemtnl, palpilalions, diarrhée,
dyssenlerie, gonflemenl, élourdisseraenls, bour-donnement

dans les oreilleK, acidité, piluile,
maux de lêle , migraines, surdilé, nausées ,
et vomissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, conge.slions, inflammations
des iuleslios el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine , chaud et froid ,
loux , oppression, asihme, bronchite, phthiisie
Ccoosomption), dartres, éruption, abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosilé . épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goulle, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échauffemenl, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
(larelour de l'âge, scorbul, chlorose, vice

el pauvreté du sang , ainsi que toute irrilalion el
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-
lains plais compromeltanis : oignons, ail, etc.,
OU' boissons alcooliques, même après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnes el nocturnes , hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfanls el des femmes, les .suppressions, le
manque de fraîcheur-et d'énergie nerveuse.
100,000 cures t-éelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Casllesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Sluart des Decie, pair
d'Anglelerre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.

Voici quelques-unes des cures :
Cure N" 67,514 : Naples, ce 17 avril. — Mon-sieur,

— Par suite d'une hépalile, j'étais tombée
dans un élat de marasme qui a duré sept ans. 11
m'étail impossible de lire, écrire ; j'avais des
batlemenis nerveux par tout le corps, la diges-tion

fort difficile, des insomnies persistantes , et
j'étais en proie à une agitation nerveuse insup-portable

qui tne faisait aller et venir, sans pouvoir
me reposer, pendant des heures entières. Les
bruits de la vie ordinaire me faisaient mal; j'élais
d'une irislesse mortelle, et loul commerce avec
mes semblables m'était devenu Irès-pénible. Plu-sieurs

médecins m'ayant prescrit des remèdes
inuliles, en désespoir de cause, j'ai voulu essayer
de votre Farine.de Sanlé. Depuis trois mois j'en
fais ma nourriture habituelle. La Revalescière est
bien nommée, car, béni soll le bon Dieu! elle
m'a fail revivre ; je puis mainlenant m'occuper,
faire e! recevoir des visites, enfin reprendre ma
position sociale. — Marquise de BRÉHAN.

Quaire fois plus nourrissante que ia viande,
elle éconofsjise encore 50 fois son prix en méde-cines.

Eo boîles : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;
î kil., 7 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîles de 4, 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 lasses, 7fr.;
de 120 lasses, 16 fr.; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
poste, tes boîtes de 36 et70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean ;GONDRAN»;
BESSON, successeur deTexiER; J. RUSSON. épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-
TEAU, épicière; LEVÊQUE, négociant, rue Plan-
tagenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé , Bucii-
MANN", marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M"" BELLIARO , épicière. — Cholet, VANDANGEON-
BUREAU, 03, place Rouge; CORTINI. confiseur,
60, rue Nalionale; JACOMÉTY, confisenr; EMILE
RICHARD épicier, el partout chez les bons phaima-
cjeas el épicierfei. -•- Du BARRV el C°, LIMITED 26,
place Vendôme, el 8 , rue Ca.sligHone,'Paris. '

GODET, propriétaire-gérant.
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Cri'dll foncier cuionial, 300 fr.
Créait l'oiicVor, net. ."iOO f. Ï 5 0 p.
fioe. gén. riiî CréiUl ioilustrlel et
rooim., tii5 fr. p

Créait Mobilier .
('redit fonder d'Autilche .
ChaifUlrs, 500 fr.t. p
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Nord
Orléans ! • •
Ouest • •
Compagnie parisienne du (lài.
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¥a!enrs an comptant.
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. CHEMIN DEFERD'ORLÊANs

((Service d ' é t é , l a ixk^ii),

BÈpms u sMïsniR VERS mm' .
9 heures 8minulei du matin, eipreis-poji,

I „ Ï5 — « 0", —

1 — 10 — — express.
U - 1.S — — omnfbu,.

' heures î6®lnwl«» «l»mitlu , direct-miv\<, •
^ s _. il - - omnlbm. '•

te train partant d'Angers k S b. »5 dasolr atrW,^
Saumur h 6 h. 56.._^ .

1 2 , G r a n d ' M u e Saint-Nicolas, 12

Choix c o n s i d é r a b l e de M o u c b o h s b r o d é s , initiales a^ec é c u s s o n , depuis 65 c. - 200 douzaines, au ch o i x , in i t i a les , au p r i x incroyable de /1>Î
G r a n d choix de ^ - - n ' t " ; ^ Pour f . ^ - « ^ ' « ^ o d é e s sur i o i l e . _ l l „ choix c o n s i d é r a b l e de Bandes b ; o d é e s à l a main et l u mé t i e r , a d e ^ p r i x t^s . v ' ' î
geux. — M ) ca i s s e s , d e BLLLf. L I N G E R I K „oiir. ^ D. i m- p s— —hr,f^r,t. «^uuiAA, . uIu„usiiiiuuuji; u v . oanue ŝJ:uro.ui.c.eis. a„ il a main ei au m* é. t i e r', a ,d^.e-.s*p!r̂;ilx..it'r̂è*si--aavvaannlt8

B K L L K L I N G E R I K pour Dames et En f an t s , de l a plus haute n o u v e a u t é et de la plus grande f r a î c h eu r : J U P O N S , P A N TA
L0NS-JAUîll7riEUE , P a r u r e s , 200 coupons de belles Guipures pour rideauX;, beaux C O L S T O I L E en tous genres, M A I ^ C U E T T E S brodées et
unies, B O N N E T S p i q u é s - mo l l e t o n n é s , beaux B O N N E T S de Y e r d u n , f e s t o n n é s à la m a i n , etc., etc.

TOUT EST MARQUÉ EN CHIFFRES CONNUS ET VENDU APRIX FIXE.

G r a n d ' R u e Saint-Nicolas, 12, ancien M a g a s i n F E R B U , m a r c h a n d t a i l l e u r.

litude do M* LE BLAYE, notaire
il Saumur.

A A F F E R M ER
Pour la Toussaint prochaine (1878),

LA FERME

DE LA CHAUVETTE
Commune de Saint-Lambert,

Contenant environ 4 hectares 27
ares.
On pourra y joindre un pré , même

commune.
S'adresser audit nolairij. (490)

Etut ê de M* CLOUARD , notaire
à Saumur.

A L'AHUBLE,

MAISON mm-m ÉTAT
A Saumur, rue Saint-Jean, n° 5 9 ,

près l a rue d'Orléans.

S'adresser audit M* CLOCAID.

Etudo do M» CLOUARD, notaire
à Saumur.

i l V E N D R E
A L'AMIABLE.

Elude de M-DENIEAU, nolairo
à AUonnes.

DE

BOIS TAILLIS ET PEUPLIËIIS

Située à Saumur, près le Champ-de-
F o i r e , rue F a r d e a u , n ' 2 ^ ;
COlIR ET JAUOIIV.

S'adresser audit M' CLOUARD.

Etudo do M» FLEURIAU, notaire
h Bourgueil.

CIIAUllEylIVTS-:

PETITE MAISON D'HABITATION
PROPRE AU COmÈRCl^

Avec jardin renfermé de murs,
siluéo a l'entrée de la ville do Bour-gueil,

, A V KN I) i l II

Lo dimanche 6 octobre 1878 , à
midi, il sera procédé, en l'élude et
par le ministère deM' DENIEA'Û, no-taire

à AUonnes, à la vente par adju-dication
de :

1"'. La coupe de dix-neuf hectares
six arcs de bois taillis, essence de
chêne, située à l'iîspinay, joignant
du levant, du midi et du couchant
M"» Feuillant, et du nord le chemin
de la Vende.
2"»'. Celle de qualre-viogl-treize

ares cinquante centiares de châtai-gneraie,
située près le Pavé-de-Bergc,

joignant de toutes parts M"' Feuil-lant.

3"'. Celle do un hectare trente-
huit ares cinquante cenliares de châ-taigneraie

, située au Plessis, joignant
de tous côtés M"' Feuillant.
4"'. Quatre cent quatre-vingt-

quatorze peupliers, divisés en cinq
lois et complantés sur les fermesdu
Moulin, de Gravent et de la Blan-'
chirié ;
5"". Et douze pieds d'acacia, com" '

plantés près la grille du château.
Le lout sis à AUonnes ; dépendant

do la terre duBellay, appartenant îi
Feuillant.

S'adresser, pour voir les coupes et
les peupliers, à M. DKUSSÉ, régisseur,
au château du Bellay, à AUonnes;
El, pour tous renseignements, audit

M' DENIEAU, dépositaire du cahier
des charges. (4S4)

Elude deM* ROULLEAU, notaire
à Fontevrault.

A D J U D I C A T I O N
En l'étude de M» ROULLEAU , notaire

à Fontevrault,
liC.dloitmcIio C octobre ISVS.

a midi,

DE LA COUPE DË BOIS
Contenant 9 hectares, sur le bois

des Etangs, commune de Couziers,
longeant la roule.
Exploitation des plus faciles.
S'adresser audit notaire. (470)

A LOUER DE SUITE

U N E M A I S ON
Situé^ rue d'Orléans, en face l'hôtel

de Londres.
S'adresser à M"' veuve BRINDEAU,

rue de Bordeaux, 6. (398)

PBÉSENTEMENT,

BEL APPARTEMENT AU 1^^ ÉTAGE
Quatre pièces, cour, cave, etc..

Rue Royale, n'68,
S'a dresser à M. BAKBIN-MOKICET.'*!

A VENDRE

P L U S I E U R S A C T I O NS

D e l a Compagnie d'Assurances
l'Ouest, à i l 6 f r . l'une.

O R G E E T A V O I NE

L'HOTEL DU LION-D'OB
Situé ville de Bourgueil, plqce ifyblin.

Jouissance au 1" janvier 1879.
S'adresser ii M'ELEUBIAB.

PRÉSENTEMENT,

OU A A R R E N T ER

Ul GIIANDE E T B E L L E MAISON
Située àDoué, rue de Cholet,

Avec vaste écurie, remise, grenier
au-dessus, jardin et enclos y attenant;
surperficie, 22 ares.
. Celle maison est propre pour toute
industrie et agriculture.
S'adresser îi M. GRELLEPOIS-GAMI-

CHON , rue des Fontaines. (119)
^ ,111 I ' . m

M«-LAUMONIER, notaire à Saumur,
d c i u a u û e uupr l u c i pa \ clercsy

IMMÉDIATEMENT,

U N E B O U L A N G E R I E ^ ^^
.Aux environs de Bourgueil. ' '
S'adresser à M° GIRAULT, notaire à

Bourgueil. (440)

VINS A VENDRE

CENT BARRIQUES DE VIN, gros
plant de propriétaire , année 1874 ,
récollé sur des coteaux. Bon au goût.
Excellent,pour les coupages.
S'adresser au bureau dU journal.

A V E N D RE
DEUX BEAUX ET BONS CHlENé,'

chassant toutes espèces de gibier.
S'adresser au bureau du journal.

PAS DE BONNE SALADE

SANS H U I L E D ' O L I VE

dcB.lAPALU,àNICE(Alpes-Marit,
1, rue du Lazaret (sur le Port).

La Maison accepte des représentante.

M. V ' BORET prévient les pro-'.
priétaires de chevaux qu'il vient d'ins-taller

un concasseur-aplatisseur pour
avoine, orge, etc. Il se charge de
prendre et reconduire , une fois con-
cassée, l'avoine à domicile.
'C'est un avantage d'un quart pour

les propriétaires, car il est reconnu
que trois Utres avoine concassée nour-rissent

mieux que quatre litres avoine
naturelle.
Pour tous renseignements, s'adres-ser
au bureau , rue Saint-Nicolas, 34.

— — — ^ ly'

UN HOMME, au, courant du com,' .
merce, À e m a n â ë u n empioli'^
— Il se chargerait de la comptabilité,
de la représentation ou de toute autre
occupation dans une maison de com-merce.

-.:
S'adresser au btlreau d\i journal.

UNE PERSONNE, disposant delplu- ,
sieurs heures, désire tenir complaW'-'
lité ou autres écritures.

S'adresser au bureau du journal.

ON D I M A P E f ^ o S ? . ' ,,
de 15 à 16 ans, désirant apprendre
le commerce.
S'adresser au bureau du journal.

CHANGEMENT DE DOIICILE.

UN HOMME, libéré du service mi-litaire,
muni de bons "certificats, i\e-

manAe wn emploi.
S'adresser au bureau du journal.

l a S T I E i i muM
OES Eivi'ANirs.

Guérison par le traîlement du doc-teur
BEAUFUMÉ, de Châteauroux.

Traitement gratuit pour les pauvres.

A partir du samedi 5 octobre 1878,

LA PÎSTITE PRESSE
Cohsâcfèra chaq'ue jour sa troisième

page tout entière : quatre grandes
colonnes de texte, 600 lignes (15
pages de iivres) ; du magnifique
roman :

B O I S i t e o è i T A i R is
Par Alexandrie DoiiAs. \

Là èkî'ÏTE PRESSÉ est enmte |
partout.

liC numéro s S cfentimte*»
AbonnebeMs, PaYisél départemCDls:
un.an,.18 fr.ssixmes, 10 fr.;trois

fj ...mois, 6.fr. ,

. RIELLANT
DENTISTE,

Place de la a i î l aw g c , n" 4...

r ù o do Varenne, 1 6 ,

LE M O N I T E UR

D'HORTICULTURE
OK OA N B P E S AM A T E U K S D E JARDINS

Culture des arbiss fruitiers, des léjumes, des

16pages, le!" de chaque mois.
Prix annuel : 5 fr.

ailÎBÔl l l l S A B I .K EN GHAINES ,

Poudre de Riz spéciale préparée au Bismuth
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LÀ PEAU

Elle est «dhérente et invisible, aussi donne-t-elle as teint nne fratcbenr natnrelli.
PARIS •• ,.11 G l i . F A Y , I n v e n t e u r M*—- 9, rue de la P«iî

SE MÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS
Jugement du Tribunal rivil de la Seine du 8 mai 4873.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire
mtei-

de Saumur, pour légalisation de la signature de M.Godet-
de-Villede S a u m U r , l e 1*

Certifié par l'imprimeur' smàngni.

LE MAIRE,


